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vie au XVLHe siècle ,étudiée chez Fontmelle , Montesquieu , Maupertuís , La Meterle , Diderot , D' Holbach,

Lnné,Paris,M .Rivière & Cie,1965) $p18fitEG#3` )(P .Navílle,D'Hol-

bach et ia philosophie s&ntijique au XVJIf siècle, Paris, Gallimard, 1967)
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Diderot et le matérialisme
du XVllle siècle comme problème

par Paolo Quintili Universitè de Rome« Tor Vergata»
Collège International de Philosophie-Paris

Résumé

Philosophe aux multiples facettes ,longtemps l' auteur des«morceaux choisis»,

oublié pendant plus de cent ans ,la figure de Diderot est une découverte de la sec-

onde moitié du XW siècle .Ia cause principale de ce long oubli, parmi tant d' au-

tres ,a été son matérialisme ,qui dérangeait et dérangea beaucoup les bien-pensants

de la France du XIX` siècle ,pendant la Restauration et même après ,pendant la T

et la 3` République. Notre recherche vise à mettre en évidence, tour à tour, les

différentes raisons à cause desquelles ce matérialisme vitaliste, «désenchante »ou

«aléatoire »,a pu trouver de tels obstacles qui ont empêché de reconnaitre,chez Di-

derot,un grand penseur et d' en connaître la riche philosophie que nous apprécions

bien aujourd' hui .

1. Un oubli de longue haleine

1a philosophie matérialiste de Diederot-l' on ne parlera pas ici de son oeuvre

littéraire ,poétique ,dramaturgique et de critique d' art qu' en rapport à sa philoso-

phie-a connu un destin d'oubli assez singulier ,au cours des derniers deux siècles

et demi . Un oubli de longue haleine, qui a été alimenté et renouvelé par des
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opérations idéologiques d' inspirations diverses'J .Jusqu' à l' ouverture du Fond

Vandeul,en 1951 ,redécouvert par H .Dieckmann pendant la seconde guerre mondi-

ale ,qui contenait une grande quantité de manuscrits qui ont servi à 1' édition cri-

tique des OEuvres Complètes chez 1' Éditeur Hermann de Paris © , Diderot a été l'

auteur desamorceaux choisis» .

Considéré , tout au long du XJX` siècle, comme un écrivain de génie mais

«débridé » , « désordonné » , « incohérent » , « paradoxal » etc . par une vieille tradition

académique et de critique littéraire®, Diderot a été choisi et présenté, souvent, à

travers les textes qui semblaient pouvoir aller dans la direction du«bon goût»,suiv-

ant le jugement des intellectuels bienpensants de la Restauration .

Jusqu' à la grande édition de Jules Assezat et Maurice Tourneux( OEuvres,20

volumes ,1875 ) , les ouvrages les plus scandaleux de Diderot, Le Neveu de Rameau

et La Religieuse ,par exemple ,ont parus accompagnés par des commentaires ou des

préfaces qui étaient censés amoindrir la charge destructrice de ces textes®.Derrière

les romans et les ouvrages littéraires considérés ,à des multiples égards, «obscènes»,

il y avait une nouvelle philosophie matérialiste et athée qui a été considérée la pi-

ene du scandale et qui a fait 1' objet de différents types d' exorcismes intellectuels .

Cette philosophie, donc, a été longtemps cachées ou oubliée, au gré d' une

v Je renvoie ici, pour ce qui Concerne Ia France, à R. Trousson, Images de Diderot en
France. 1784-1913,Paris, Honoré Champion, 1997 ;pour d' autres contextes culturels,voir le Dossier
préparé par E .Puísais et P .Quintili : *Diderot dans le miroir de ses images •, Actes du colloque de Chau-
vigny( juin 2007 ) , dans Diderot Studies, vol . 3l, Edited by Thierry Belleguia, Droz, Genève, 2009,
pp. 99-266 .

•

	

R s' agit de l' édition critique préparé par H . Dieckmann, J . Proust, J . Varloot ( sigle ; DPV) ,
publiée depuis 1975 jasgo ' à aujourd' bui, dont il reste à éditer encore trois ou quatre volumes d' ou-
vrages et les volumes de la Correspondance .

• Exemplaire à cet égard, parmi tant d' autres,le livre de 1' écrivain catholique LBarbey d' Au-
revilly,Diderot et Goethe,Pans,E .Dentu, 1880;voir aussi J.Janin,La Fin d' un monde et du Neveu de
Rameau ,par Jules Janin de I'Acaděmie française, Paris ,E.Dentu,1861 .

•

	

Cf.D.Didemt,Le Netreu de Rameau par DØrot.Suiui de l' analyse de afin d' un monde et du
Netreu de Rameau de M. Jules Janin, Paris ,Dubuisson et Ć`, I863, dans J .D' Hondt, Diderot . Raison ,phi-
losophie et díakctique.Sutvi par Le Neveu de Rameau,éd.par E .Puisais et P.Quintili,Paris,L' Ham>at-
tan,2012,pp . 123-313 .
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considération partielle de l' oeuvre littéraire seulement, d' un philosophe aux multi-
ples facettes qui montra déjà ,même sous cette forme éditoriale amoncelée ,une ri-
chesse d ' idées extraordinaire , dans le panorama intellectuel de 1 ' époque
des Lumières .

2. Le matérialisme vitaliste et la pensée critique de Diderot

La philosophie matérialiste de Diderot se résume en quatre points principaux,

au théorique comme au pratique ; 1/ le corpuscularisme, doctrine héritée du siècle
précédent (et du cartésianisme) ,qui consiste dans une vision de la matière comme

étant composée de corpuscules physiques infiniment petits , doués de puissance et de

force,dont l' action est régie par les lois newtoniennes de l' attraction universelle .

L' ancien atomisme classique est ainsi repensé, par Diderot, à l' intérieur de la

nouvelle philosophie naturelle de Newton et des sciences de la vie de Buffou et
Maupertuis©i •Chaque atome de l' univers ,chaque particule est douée de sensibilité
et de vie ; la sensibilité est une propriété primaire et universelle de la matière . La

présence de Descartes,par contraste ,n' en reste pas moins significative et impor-

tante©.L' image du monde qu' offre Diderot dans ses ouvrages est celle d' un univ-

ers dynamique en transformation perpétuelle ,en voie de métamorphose sans cesse,

qui ne connaît jamais de véritable repos . Diderot l' affirme ,dans les Principes phi-

losophiques sur la matière et le mouvement( 1770) ;

Je ne sais en quel sens les philosophes ont supposé que la matière était

indifférente au mouvement et au repos . Ce qu'ily a de bien certain ,c'est que

tous les corps gravitent les uns sur les autres ,c'est que toutes les particules

des corps gravitent les unes sur les autres ,c'est que,dans cet univers ,tout est

en translation ou in nisu,ou en translation et in nesu à la fois .Cette supposition

D CL mon ouvrage ; Matérialismes et Lumières . Philosophies de Ia vie autour de Diderot et de
quelques autres ,Paris ,Honoré Champion ,2009 .

® Voir aussi l' ouvrage remarquable d' A . Vartanian, Diderot and Descartes .A Study of Scien«fc

Naturalism in the Enhghtenmens , Princeton , University Press ,1951
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des philosophes ressemble peut-être à celle des géomètres qui admettent des

points sans aucune dimension ,des lignes sans largeur ni profondeur ,des sur-

faces sans épaisseur ; ou peut-être parlent-ils du repos relatif d'une masse à

une autre .Tout est dans un repos relatif en un vaisseau battu par la tempête .

Rien n'yest en un repos absolu, pas même les molécules agrégatives, ni du

vaisseau ni des corps qu'il renfermeEl .

Ce corpuscularísme matérialiste renouvelle 1' atomisme ancien à la lumière

des nouvelles sciences physico-mathématiques de la nature et ouvre à une concep-

tion différente du cosmos, de l' «ordre» universel . En fait, le deuxième point

caractéristique du matérialisme de Diderot, qui découle du premier, c' est 2/ le

monisme ontologique ,c.-à-d.une conception de la nature( la nature humaine aussi)

et du cosmos comme un tout-un,un«Grand Tout»vivant,où il est impossible de dis-

tinguer, à la manière de Descartes, entre une « chose étendue » ( res extensa ) , la

matière inerte , passive et indifférenciée , domaine du monde de la nature physique,

y compris les êtres brutes,et une«chose pensante»( res cogitaras) ,1' esprit humain,

domaine de l' immatériel, du spirituel et, en dernière instance, de la liberté de la

volonté. Suivant la leçon de Spinoza et du « spinozisme » de son siècle©, Diderot

considère l' homme comme un être naturel parmi les autres , dont la liberté dépend

des mêmes lois universelles de la nature physique .Dans ce monde,et dans l'univers

entier ,il n'y a que de la matière , conçue comme quelque chose de non-inerte, de

dynamique ,d' énergétique et d' hétérogène ,en mutation perpétuelle . Diderot 1' af-

firme en plusieurs endroits de son oeuvr, par exemple dans Le Rêve de D' Ale-

mbert

Suite indéfinie d' animalcules dans l' atome qui fermente, même suite

indéfinie d' animalcules dans l' autre atome qu' on appelle la Terre.Qui sait

K1 D . Diderot ,Prtncipes philosophiques sur 1a maSre et 1e mouvement , dans Œavres philosophiques,
ed . par P . Vemiére,Paris , gemier, 1990, p. 393 .

© Cf.P.Vernière,Spinoza et ia pensée fτanØώe avant ia Rétolution,Paris,PUF . ,1954 ;J .1 .Ismel,

Les Lumières radieales.La phdosophie,Spím za et 7a naissance д la rnodernité(1650-1750) , trad .fr.par

P.Hugues,Ch.Nordmann el ].Rosauvallon, Paris ,Éditíons Amsterdam ,Ø5 . -
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les races d' animaux qui nous ont précédés`+ qui sait les races d' animaux qui

succéderont aux n tres? Tout change , tout passe,íl n' y a que le tout qui

reste .IM monde commence et finit sans cesse ; il est à chaque instant à son

commencement et à sa fin ; il n' en a jamais eu d' autre, et n' en aura jamais

d' autre.Dans cet immense océan de matière,pas une molécule qui ressemble

à une molécule, pas une molécule qui ressemble à elle-même un instant ;

Rerum novas nascitur ordo 1D, voilà son inscription éternelle . . . »Puis il ajoutait

en soupirant ; «O vanité de nos pensées! ő pauvreté de la gloire et de nos tra-

vaux! misère! petitesse de nos vues! I1 n' y a rien de solide que de

boire , manger , vivre , aimer et dormir . . .©

Cette position ontologique prépare le terrain à un troisième point caractéristique

du matérialisme de Diderot ;3/ lemonisme méthodologique . Dans l' investigation de

la nature et de l' homme ,on doit pouvoir utiliser les mêmes instruments de recher-

che ,les mêmes outils méthodologiques pour tous les êtres dont l' investigation s'

occupe ,à partir de l' homme ,en premier. Cette position permet d' esquiver les in-

terdits théologiques concernant la nature ( considérée immatérielle ) de l' me huma-

mee,de l'esprit et du corps même ,que le philosophe peut regarder avec le même

aeil du médecin et du naturaliste . En effet, Diderot a été 1' un des intellectuels les

plus attentifs au progrès des sciences biologico-médicales de son temps .

Un dernier point théorique , d ' importance essentielle , pour la définition de la

philosophie matérialiste de Diderot est 4/Le rejet des causes finales . Il ne s' agit pas

d'un point de vue nouveau dans l' histoire des sciences et de la philosophie na-

turelle de l' époque moderne, mais il prend une nouvelle envergure dans le

contexte de réflexion original où Diderot b tit sa pensée. Seules les causes

mécaniques ou«effcientes»sont explicables et légitimes,pour les finalités de la sci-

ence ,car elles se prêtent à la vérification expérimentale ,à la répétition et au

contr le , dans des conditions données ,des phénomènes auxquels elles se rappor

c1 NdE, «Naît un nouvel ordre des choses» .Phrase de Vírgile, souvent reprise par les Épicuriens
au 18'siècle.

ú Diderot,Le Rêne de D'Atembert, dans OEuvres pØsophiqu cit. ,pp.299-300 .
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tent .

Ainsi construite , cette philosophie matérialiste de la vie et du cosmos, trouve

bient t des retombées importantes dans d' autres domaines de l' expérience histo-

ńque de 1' homme , sous la forme notamment ;a)de 1' athéisme ,i' anti-spiritualisme

et la critique radicale des religions révélées ; b ) une critique des valeurs morales et

politiques liées à des valeurs métaphysiques et religieux de 1' Ancien Régime ,qui

implique ,en particulier,une théorie de 1' imposture politique des religions ;c)L' af-

firmation de 1' unité «matérielle »de la nature et ,en son sein de la naturalité 1'

homme ; d ) à partir de ces trois premiers points est dérivée une dernière position qui

se définit par le nom de « fatalisme » , qui est un nécessitarisme ou déterminisme

généralisé qui caractérise ce domaine unique du natureL D

L' issue de cette philosophie, dans son ensemble, est un genre de pensée

critique de l' expérience de la nature et de l' histoire, qui prend en compte la figure

de l' homme en tant que subjectivité matérielle-individuelle complexe, uni-totalité de

sentir-penser-agir , dont il est toujours question, de façon transversale , dans l' oeuvre

entière de DideroLll s' agit d' une figure nouvelle de 1a philosophie elle-même, qui

monte sur la scène de la modernité ,et qui concerne aussi la pensée critique de nos

jours® .

3 .Les effets littéraires et artistiques

de la philosophie matérialiste

Cette constellation de problèmes qui hantent la philosophie de Diderot dès l'

wl o.R . Bloch, Matière à histoires, Paris, Win, 1997, Seconde Partie ; • De Cyrano à Marx »,

chap. 1 : « Du libertinage au matérialisme des Lumières », VII ; . Le matérialisme et la Révolution

française» , p . 321 : «Toutes ces caractéristiques n' excluent au reste nullement de sérieuses divisions in-
temes à ce mouvement,comme celles du choix entre moralisme ou amoralisme,voire immoralisme,du
primat à donner à l' organisation ou à l' éducation - divisions qui ne sont au reste pas étrangères à la
présente problématique» .

© le me permet de renvoyer à mon livre:La pensée critique de Diderot . Matérialisme , science et

poésie d l' ge de I ' Encyclopédie . 1742-1782 ‚ Paris , Honoré Champion rØl .
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époque des Pensées philosophiques ( 1746 ) , se décline différemment dans les

domaine de la littérature, de la critique d' art et de la politique . Prenons la

littérature et les grands romans «destructeurs»,La Religieuse( 1759, posthume) et

Jacques le fataliste et son mattre( 1773-1774, posthume) .

Le sujet philosophique du premier roman ,La Religieuse ,est la dichotomie con-

trainte/liberté humaine ,la puissance du corps et le r le des sens dans ia constitu-

tion de la personne ,notamment de la femme. La protagoniste ,la jeune Suzanne Si-

monin,est contrainte de prendre 1' habit religieux par ses parents ;elle est fille na-

turelle de sa mère ,fruit du péché ,donc indigne de participer du patrimoine de fa-

mille et de ses affects .Son cauchemar personnel-qui était celui d' un grand nombre

de jeunes filles de 1' ancien régime-commence par cette méconnaissance affective

fondamentale.Son corps tout entier se révolte contre un choix injuste et jnhumain0 .

La condition de religieuse est incompatible avec le caractère et le corps de la jeune

femme.L' arrière plan philosophique matérialiste s' impose au nícenu primaire de

la sensibilité ,celle-ci étant une propriété universelle et incoercible de Ia matière de

l' univers, y compris l' homme et la femme surtout .La sensibilité de Suzanne s' in-

surge contre la position de contrainte dans laquelle on prétend ht faire vivre .

La désobéissance de la religieuse envers la règle monastique est donc dictée

par une impulsion matérielle de son corps et de sa sensibilité naturelle ,tout comme

les forces qui régissent la cohésion des molécules ,dans un corps vivant ,ne peuvent

jamais être contraintes à réaliser des actions qui ne leur soient pas naturellement

propres. Ensuite, la violence des religieuses contre Suzanne rebelle, dans le

couvent ,est à son tour le produit d'un dérèglement physique et physiologique qui

prend le nom moral de«préjugé»et«imposture» .Diderot le met en scène ;

et CLDidemt,La Rdtgicuse,dans OEuvres romanesques, éd.par H .Bénac, Paris . Carnier, 1962,
p.277;«J' avais pris de l' humidité ;j' étais dans une circonstance c lique ;j' avais tout le corps
meurtri ; depuis plusieurs jours je n' avais pris que quelques gouttes d' eau avec un peu de pain .Je crus
que cette persécution serait la dernière que j' aurais à souffrir .C' est par 1' effet momentané de ces sec-
ousses violentes qui montrent combien la nature a de force dans les jeunes persomes,que je revins en
très peu de temps ; et je trouvai, quand je reparus, toute ta communauté persuadée que j' avais été
malade . . .» .

	

-



II y a dans les communautés des têtes faibles ;e' est même le grand nom-

bre : celles-là croyaient ce qu' on leur disait, n' osaient passer devait ma

porte ,me voyaient dans leur imagination troublée avec une figure hideuse ,fai-

saient le signe de la croix à ma rencontre ;et s' enfuyaient en criant : «Satan,

éloignez-vous de moi! Mon Dieu, venez à mon secours . . .» Une des plus

jeunes était au fond du corridor ,j'allais à elle ,et il n'y avait pas moyen de

m' éviter ; la frayeur la plus terrible la prit . D' abord elle se tourna le visage

contre le mur, marmottant d' une voix tremblante ; «Mon Dieu! mon Dieu!

Jésus! Marie ! . . .»Cependant j' avançais ; quand elle me sentit près d' elle,

elle se couvre le visage de ses deux mains de peur de me voir ,s'élance de

mon c té ,se précipite avec violence entre mes bras, et s' écrie ; «A moi! à

moi! miséricorde! je suis perdue! Saeur Sainte-Suzanne, ne me faites point

de mal ;sreur Sainte-Suzanne ,ayez pitié de moi . . .».Et en disant ces mots ,la

voilà qui tombe renversée à moitié morte sur le carreau .On accourt à ses cris,

on 1' emporte ;et je ne saurais vous dire comment cette aventure fut travestie ;

on en fit 1' histoire la plus criminelle : on dit que le démon de 1' impureté s'

était emparé de moi ; on me supposa des desseins, des actions que je n' ose

nommer ,et des désirs bizarres auxquels on attribua le désordre évident dans

lequel la jeune religieuse s' était trouvée . ..

Derrière la mise en scène de l' imposture se trouve le discours du pouvoir re-

ligieux que Diderot démasque sans moyens termes, comme 1' affirme un passage

riche d' éloquence et d' ironie dissimulatrice :

Ce fut alors que je sentis la supériorité de la religion chrétienne sur

toutes les religions du monde ;quelle profonde sagesse il y avait dans ce que

1' aveugle philosophie appelle la folie de la croix . Dans 1' état où j' étais, de

quoi m' aurait servi l' image d' un législateur heureux et comblé de gloire? Je

voyais l' innocent ,le flanc percé , le front couronné d' épines ,les mains et les

pieds percés de clous ,et expirant dans les souffrances ; et je me disais : «Voilà

w Diderot,La Religieuse cit . ‚pp . 294-295 .
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mon Dieu ,et j' ose me plaindre ! . . .»Je m' attachai à cette idee,et je sentis la

consolation renaître dans mon coeur ; je connus la vanité de la vie, et je me

trouvai trop heureuse de la perdre, avant que d' avoir eu le temps de

multiplier mes fautes OE

La suite du roman décrit les avatars de cette déperdition des sens ,du corps et

de l' esprit de Suzanne ,laquelle finalement connaîtra ,à travers la fuite du couvent,

les désillusions du «monde» . Elle vivra cachée, dans une vie de solitude et de

misère ,mais ,en même temps ,une vie de liberté de la contrainte.

Jacques le fataliste et son maître représente ,en revanche ,le miroir renversé de

ce monde de contrainte et de non liberté . Roman-jeu, tel qu' il a été bien défni®O,

comme le Trístam Shandy de L.Sterne ,sa source ,Jacques est ,en quelque sorte ,i'

expression antinarrative-positive de la vision matérialiste du cosmos de Diderot . Le

hasard des rencontres, la première rencontre de Jacques avec son maître , avant

tout,qui ouvre la narration®, la dénégation de l' illusion réaliste du roman clas-

sique,les«amours de Jacques»etc .,ce sont des images et métaphores littéraires qui

illustrent la structure chaotique, aléatoire et dépourvue de sens de l' univers

matérialiste du philosophe ,tableau fidèle des événements de la vie en général ,et

de la vie humaine en particulier.Le Rêve de d' Alembert 1' avait déjà affirmé : «Et re-

marquez qu' il n' y a dans le commerce des hommes que des bruits et des ac-

tions . . . » , et tout ce qui est de 1' ordre du sens c' est construit, c' est-à-dire arbi-

OO Lui,p .301 .
® Cf.M.Kur.dera,Jacques et son mattre.Hommage à Den&s Dùkrot,dam Œinre,vo

567-573 : «Quand la pesante irrationalité russe est tombée sur mon pays J' ai éprouvé un be-
soin instinctif de respirer fortement l' esprit des Temps modernes occidentaux . Et il me semblait n' être
concentré avec une telle densité nulle part autant que dans ce festin d' intelligence ,d' humour et de £an-
taísie qu' est Jacques k fataliste»( p.565) .

®3 Cf. Diderot,Jacgztn k fataliste et son makre,dans OEuvres romanesques cit . p .493t« Comment

s' étaient-ils rencontrés? Par hasard, comme lout le monde. Comment s' appelaient-ils? Que vous im-
porte? D' où venaient-ils? Du lieu le plus prochain .Dù allaient-ils? Est-ce que l' on sait où 1' on va?
Que disaient-ils? Le mattre ne disait rien ;et Jacques disait que son capitaine disait que tout ce qui nous
arrive de bien et de mal ici-bas était écrit là-haut . . .» .

® Diderot,Le Rêve de D'Akmben,dans OEuures philosophiques it.,p. 279 .
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traire , conventionnel , «politique» .

Jacques le fataliste ,en fait ,n' as pas un«sens »,à savoir l' histoire de ce qui

«se passe»dans le roman n' as pas une direction de signification narrative précise,

ce qu' on appelle une «trame» .11 y a des «vecteurs d' immersion fctionnelle» 10 ou

bien des occasions de récit qui saisissent l' attention du lecteur et l' entraînent

dans la fiction ; il y a aussi deux personnages, Jacques, le valet, et son maître qui

sont en voyage vers 1' on ne sait pas où précisément ( ou-topie démasquée ) ; le

maître a«certaines affaires » à régler, l' on ne sait pas quand ni lesquelles ( ou-

chronie délibérée) ,son valet le suit ,voire il le mène quelque part . . . .Comme l' ont

bien remarqué déjà les premiers lecteurs, à 1' époque de Diderot, c' est bien

Jacques qui mène et conduit son patron ,c' est lui le«maître»de son maître . . . C' est

bien de la dialectique maître-valet® .

Ils rencontrent en chemin plusieurs figures , types , personnages , lieux surtout,

où «se passe quelque chose», mais quoi exactement? Rien de singulier, ni d'

étonnant des simples historiettes qui c toient la vie de Jacques et de son maître .L'

«essentiel»est toujours ailleurs ,invisible ,insaisissable et ,en fin de compte ,inexis-

tant ,comme toutes les actions inscrites dans«le grand rouleau où tout est écrit» ,qui

apparaît au début et à la fin du roman ,comme une clé ironique pour déceler le

non-sens de toute existence humaine.

cl CiD. Diderot, Cmaes et romans, éd . sous la direction de M . Deton, Pans , Gallimard, 2004,

p. 1184.

© Cf.G.W . F . Hegel, Wer denkt abstrakt? ( 1807),dans Werke,Band 2, Frankfurt a . M . ,1979,

pp.574-581 : .Der vornehme Mann ist familiär mit dem Bedienten ,der Franzose sogar gut Freund mit

ihm;dieser führt ,wenn sie allein sind ,das große Wort , mail sehe Diderot Jacques et son mattre,der Hen

tut nichts als Prisen-Tabak nehmen und nach der Ohr sehen und 1Øt den Bedienten in allem brigen

gewähren .Der vornehme Mann weiß ,daß der Bediente nicht nur Bedienter ist,sondern auch die Stadt-

neuigkeiten weíß,die Mädchen kennt,gute Anschläge im Kopfe hager fragt ihn darüber und der Bedi-

ente darf sagen ,was er aber das weiß ,worüber der Prinzipial fmg .Beim franz sischen Herrn darf der Be-

diente nicht nur dies, sondern auch die Materie aufs Tapet bringen, seine Meinung haben und behaupt-

en ,und wenn der Herr etwas will ,so geht es nicht mit Befehl ,sondern er muß dem Bedienten zuerst

seine Meinung einräsonieren und ihm ein gutes Wort danim geben, daß seine Meinung die Oberhand

behält» .
® Cf . Didemt,Jarques te fataliste et son maitre,dans Œutres romanesques cit.pp . 503 et 757 .
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Ce non-sens du monde ,devant lequel i' homme a précisément le devoir» de

répondre par l' attribution ( arbitraire) d' un sens, est le précipité narratif de la

vision matérialiste du cosmos de Diderot,un«ordre»fictif, composé de matière en

perpétuelle transformation, vide de providence et de finalité établis . L' effet de

désorientation que Jacques le fataliste produit sur le lecteu~,est un effet non seule-

ment voulu ,cherché par Diderot,niais il constitue la conséquence la plus cohérente

de la conception complexe de son monisme ontologique et méthodologique dont on

a parlé ci-dessus( § 2) .Et c' est l' effet aussi de son rejet des «causes fmnales»et

de son«corpuseularisme» : les individus humains sont finalement comme les parti-

cules des Principes philosophiques sur la matière et le mouvemeru ; elles «gravitent

les unes sur les autres »,sans finalité ,sans une direction de sens établie ,poussées
uniquement par leur force vitale d' attraction et de répulsion et par leur énergie de

translation et de nisus, la force de cohésion, d' équilibre et de résistance dont

parlait Leibniz dans son Traité de dynamique( 1690) et que Diderot reprend à son

compte, pour expliquer l' une des formes d' action des éléments constitutifs de son

univers matérialiste .

Toute action est guidée par uneforce et contenue/recueillie dans une forme.Le

tout qui en résulte est dynamique ,se transforme et s' évolue sans cesse .Jacques et

son maître donnent corps et figure narrative à cette proposition fondamentale de la

philosophie matérialiste de Diderot . Le type du roman-jeu , celui qui régit aussi la

structure d'un autre chef-d'oeuvre,Le Neveu de Rameau ,plonge ses racines dans

ces fondements philosophiques articulés dans les grands textes de jeunesse, de la

Lettre sur les aveugles(1749) ,passant par les Pensées sur 1' interprétation de la na-

ture( 1753 ) , jusqu' aux ouvrages ( posthumes) de la maturité ; Le RØ de D'

Alembert ( 1769 ) , les Éléments de physiologie ( 1772-1782 posthumes ) O et les

Principes philosophiques de 1770,cités ,contemporains du Système de la nature de

1~ Cf.D . Diderot, Elements de physiologie . Suívís d' un Autographe sur la physiologie et du
Maauscńt de Pétersborwg, texte établi, présenté et commenté par P . Quintiil , Paris, Honoré Champion,
2lØ .
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l'amí et compagnon de mute ,le baron D' HOIbach .®

4.Conclusion.Le matérialisme de Diderot comme«problème»

La même espèce d' analyse, sur les retombées artistiques du matérialisme de

Diderot , pourrait être menée dans le domaine de la critique d' art et du thé tre,

jusqu' à la politique©. Or, cette philosophie matérialiste, sans laquelle on ne com-

prendrait rien du reste de la production intellectuelle de Diderot,ne cesse de faire

problème, encore aujourd ' hui, pour les historiens « officiels » de la pensée

occidentale .Pourquoi?

Comme 1' a bien remarqué un éminent spécialiste de 1' histoire du matérialisme,

ce courant hétérodoxe de la pensée occidentale a«appartenu »,pendant des siècles,

«d' abord au discours de 1' autre ( . . . ) . Matérialistes et matérialisme sont ici

nommés par 1' adversaire ,quand du moins le nom existe ;et avant qu' il exist t , c'
est par un adversaire comme Platon qu' étaient désignés d' autre façon ceux que

nous appelons ainsi aujourd'hui .Dans tous les cas,cette désignation est bien celle

d' un adversaire» . Diderot lui-même, en effet, ne s' est jamais auto-défini un

«matérialiste», même si 1' ensemble de sa réflexion constitue l' un des points de

repère du«discours matérialiste»®du siècle des Lumières .

Ce discours matérialiste qui traverse ,dans notre cas ,la philosophie de la vie

de Diderot,met en cause une rupture profonde au sein de la pensée occidentale

• Sur les importartes relations et analogies entre les philosophies matérialistes de Diderot et D'
Holbach,voir :Ch.Avezac-Lavígne,Diderot et Ia société du baron d' Holbach .Étude sur k XVIH` siècle
(1713-1789) , Paris, SlaŒine,?A13 L 1875' ] ; É.Callot,Ia philosophie de la oie au XVIIIe siècle ,fludi4e
chez Fontenelle,Montesquíeu,Maupenuis,La Mettrie,Dlà ' Holbach,Lénné,Paris,M .Rivière & Cie,
1965 ;P.Naville,D ' Halbach et la philosophie scientifique au XVHr siède, Paris ,Gallimard,1967 .
• Une tentative d' exploration ,en ee sens, est dans mon livre ;La pensée erithue de Diderot cit .,

Partie 11( «Le philosophe de la complexité») , Deuxième section( «De la jouissance crítíque .Le jugement
de goût et i' économie politique») .

30 O.Block,Lematérialisme,Pasfis,Gallinmrd(coll .«Que sais-je?») ,1995',p.8 .
•

	

lvi ,pp. 10-16,pages d' une importance méthodologique fondra eatale,pour ce«discours» .
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moderne , telle qu' elle s' est dessinée dès l' époque de Descartes jusqu' à nous .Au

moment même où viennent se constituer le cogito et l' ego, concepts -clés «fonda-

teurs »de la philosophie moderne et contemporaine de la libre subjectivité de l' indi-

vidu(et constitutive du monde de la nature) ,les héritiers de Démocríte et d' Epi-

cure réaffirment , avec courage ,le primat de la nature et de la matière sur l' esprit,

primat de 1' être ( réel, matériel, biologique ) sur la pensée . Ce qui implique aussi la

mise en cause fondamentale de la notion métaphysique de«liberté» ;1' homme n' est

pas«libre»de soi . . . Comme l' a affirmé O.Bloch, «le matérialisme est ici la thèse

selon laquelle ' l' unité réelle du monde consiste en sa matérialité' ( Engels,Anti-

Dihring, I,4) ( . . . ) la conception matérialiste de 1a nature ne signifiant ' rien d' au-

tre qu'une simple intelligence de la nature telle qu'elle se présente ,sans adjonc-

tion étrangère' ( Engels, fragment retranché du L.Feuerbach) » .T

De cette « intelligence sans adjonction » s ' agit bien dans la philosophie

matérialiste de Diderot.Avec son caractère de variété de style et de formes d' ex-

pression, miroir de sa propre complexité, elle fait encore problème, dérange et

déroute, en quelque sorte, les philosophies idéalistes contemporaines de la

subjectivité ( ontologie, phénoménologie, herméneutique, certains courants de la

psychanalyse ) qui se passent bien d' un sujet biologique et matériel ,dont le « tran-

scendantal»constitutif appartient à la nature, comme tous les autres ětres .®Malgré

T Lui,p.13 .
® A propos de ce .transcendantal matérialiste» ,voir mon livre ; La prisée critique de Diderot cit .,

Lntro action, § 4 :«Le 'regard second' de la criuque .Un transcendantal maté ri aliste» ,p.22 z « a phi-
losophie de Diderot-en tant que première ,en tant que matérialiste ,avant Kant-a été cette enquête de la
pensée sur et dans la pensée elle-měme, oà le sujet biologique pensant est impliqué comme 1' élément
fondateur du processus cognitif . Ce sujet-démiurge construit le processus d' universalisation de son
expérience à travers I' action de son double regard, il cherche ses conditions empiriques d' action, du
faire ,du savoir ,du sentir ,sur leur terrain d' unification possible dans 1' expérience elle-méme .C' est là,
sur ce terrain aperceptif, que surgissent les nouvelles nouons problématiques de ' système' et d'
' individualité' , pour une philosophie matérialiste à la recherche d' elle-même . Le pensant ( agissant,
sentant) ,chez Diderot, cherche et donne une légitimation de soi dans ( et par) le connaître dans le
monde du finí empirique , reconnu en tant que tel,dans son ensemble ,comme un fini déterminé par les
lois de la nature et de la matière» .
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les progrès dans la connaissance des textes et des oeuvres, la philosophie

matérialiste de Diderot-force est de le constater, à l' occasion du tricentenaire de sa

naissance-,a encore du mal à s' affirmer comme un«classique», au niveau universi-

taire , dans les facultés de Philosophie en Occident .Un regard différent , peut-être ,se

présente dans des contextes extra-européens, comme le Japon et la Chine ,qui vien-

nent de redécouvrir le c té«oriental»de la pensée de DiderotOE " Nous attendrons

et travaillerons .Et, comme le dit Le Neveu de Rameau,en conclusion , «rira bien qui

rira le demier»© .

Rome,le 31 janvier 2Q14

et Cf.H.Nakagawa,Des Lumières et du romparothme.Un regard japonais sur 4 Xt71F síède,

Paris, PUF,1992 ; ID (éd .) , Diderot, le XFLI ' siècle en Europe et au Japon, Actes du colloque franco-

japonais , Université de Kyoto (19-23 novembre 1984) , Nagoya, Centre Kawai pour la culture et Ia

pédagogie,Paris, J .Toumς 1988 ;voír aussi l' article de Diderot«ASIATIQUES .Pńílosophie des Asiwiques

erz général» ,dans l' Encyclopédie, vol .I,pp. 752a-755a , où l' on découvre la métaphore célèbre du dieu
des Orientaux comme«1' araignée dans sa toile»,que Diderot reprend dans Le Rêve de D'Aksninn.

© Diderot , Le Neveu de Rameau , dans ffuvres romanesques cit . ,pÁ92 .
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